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De l'Alazon au Miles Gloriosus: la personnalite
de Pyrgopolinice

Par Michel Boillat, Fontenais

On pourrait dresser une liste assez longue des particularites du Miles
Gloriosus: longueur de la piece, absence de cantica ä rythmes varies, etrangete
de la composition1, disproportion des diverses sequences

Un autre probleme est pose par le modele qu'utilise Piaute; si le titre,
Alazon2, en est indique3 par le poete latin, on ignore le nom du dramaturge
grec4. En outre, la date de composition et du Miles et de l'Alazon reste incon-
nue5. En ce qui concerne la piece grecque, on s'accorde ä la situer entre 300 et
280, c'est-ä-dire ä Fepoque oü Demetrios Poliorcete, Seleucus et Lysimaque,
rivalisant de puissance en Mediterranee Orientale, cherchent ä se donner une
legitimate comme successeurs d'Alexandre.

Cette etude voudrait montrer que, influence sans doute par la tradition
litteraire6, le modele grec reflete par Piaute s'inspire aussi de faits historiques

1 Voir RE XIV 1 (1928) 108, 12sqq.; K. Gaiser, Zum «Miles Gloriosus» des Plautus• eine
neuerschlossene Menander-Komodie und ihre literaturgeschichtliche Stellung, Poetica 1 (1967)
436-461, repris dans E Lefevre (ed.), Die römische Komödie. Plautus und Terenz (Darmstadt
1973) 205-248, L. Schaaf, Der Miles Gloriosus des Plautus und sein griechisches Original Ein
Beitrag zur Kontaminationsfrage (München 1977), E. Lefevre, Plautus Studien IV, Die Umformung

des Alazon zu der Doppel-Komodie des «Miles Gloriosus», Hermes 112 (1984) 30-53;
S. O'Bryhim, The originality of Plautus' Casina, AJPh 1 10 (1989) 103 se rallie ä la theorie
selon laquelle l'originalite de Piaute s'accroit dans les dernieres comedies

2 Comme caractere, Valazon a ete etudie magistralement par O. Ribbeck, Alazon. Ein Beitrag
zur antiken Ethologie und zur Kenntnis der griechisch-römischen Komödie nebst Übersetzung
des plautinischen Miles Gloriosas (Leipzig 1882); voir aussi W. Burkert, Goes, Zum griechischen

«Schamanismus», RhM 102 (1962) 50-51
3 Plaut. Mil 86.

4 Diverses hypotheses ont ete avancees. Menandre, par K Gaiser (cf. note 1), Philemon, par
P. Grimal, Le Miles Gloriosus et la vieillesse de Philemon, REL 46 (1968) 129-144; Alexis, par
L. Schaaf (cf. note 1) 363.

5 Pour 1 'Alazon, L. Schaaf (cf. note 1) 355 propose 299-295, P. Grimal (cf. note 4) penche pour
281. Pour des raisons que nous ne pouvons developper ici, nous estimons l'Alazon posteneur
ä 285. W Hofmann, Eigennamen als Mittel der Charaktergestaltung im «Miles Gloriosus»,
Das Altertum 7 (1961) 32, pense ä une date voisme de 281. - Pour le Miles, la date la plus
probable est 205, en depit de L. Herrmann, La date du «Miles Gloriosas» de Piaute et la fin de

Naevius, Latomus (1937) 27, qui propose 190. Voir aussi K. H E. Schutter, Quibus anms
comoediae Plautinae primum actae sint quaeritur (Groningen 1952) 94-104

6 Une certaine continuite entre comedies ancienne et nouvelle existe, voir en particulier Ph E.

Legrand, Daos (Paris 1910) 290-291. F. Leo, Plautinische Forschungen zur Kritik und
Geschichte der Komödie1 (Berlin 1912) 138, E. Fraenkel, Plautinisches im Plautus (Berlin 1922)

lOlsqq.; E. Wüst, Epicharmos und die alte attische Komodie, RhM 93 (1950) 361-362; M. P.
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deformes et caricatures7. En outre, divers indices tendent ä faire de Pyrgopolinice

le relais entre l'alazon de la comedie ancienne et le type tardif du charlatan.

Nos reflexions conduiront done le lecteur ä travers le temps, avant,
pendant et apres l'epoque de composition de l'Alazon, ce qui donne le plan de

notre texte.

*

Le modele grec du Miles amalgame deux types de personnages tradition-
nels: le vantard et le soldat8. Cette fusion existe peut-etre anterieurement ä

l'Alazon, ä coup sür parallelement. En temoignent notamment, chez Piaute, le

Therapontigonus du Curculio, de modele grec mconnu et, chez Terence, le

Thrason de l'Eunuque, piece qui doit au Kolax de Menandre9 le couple du
parasite et du soldat.

Pyrgopolinice depasse Therapontigonus et Thrason par ses pretentions et
sa sottise. L'exces meme du grotesque10 tend ä exclure Menandre de la liste des
modeles possibles de Piaute pour son Miles.

Proche de la caricature s'exerce la parodie", qui preexiste ä la Nea comme
ressource du theatre comique. Anstophane12 comme Menandre parodient la

Schmude, Reden, Sachstreit, Zankereien Untersuchungen zu Form und Funktion verbaler

Auseinandersetzungen in den Komodien des Plautus und Terenz (Stuttgart 1988) 16 19 239—

240
7 Voir par exemple F Deila Corte, Da Sarsina a Roma Ricerche plautme2 (Firenze 1967) 237,

G. E Duckworth, The nature ofRoman comedy A study in popular entertainment (Princeton
1971) 264, W Hofmann, Der Bramarbas in der griechisch-romischen Komodie, Eos 59 (1971)
279

8 Le soldat de Piaute nous parait plus grec que romain, contrairement a L Ferrero, Un passo del
Miles plautino ed il primo capitolo della letteralura latina, Mondo classico (1940) 96-98, ou a

J A Hanson, The glorious military, Roman drama, ed by T A Dorey and D R Dudley
(London 1965) 54-57 Plus vraisemblable nous parait K Gaiser, Zur Eigenart der romischen
Komodie Plautus und Terenz gegenüber ihren griechischen Vorbildern, ANRW I 2 (1972)
1093 Ph E Legrand (cf note 6) 290-291 montre bien que le soldat fanfaron est un produit
hellenique

9 Voir W F Maclary, Menander's soldiers their names, roles and masks, AJPh 93 (1972) en

particulier 279 280 288 296
10 Palaestnon lui-meme utilise souvent un langage militaire parodique (cf Mil 266 334 464

596sqq 813sqq mais en conformite avec son röle d'esclave, voir a ce sujet J -C Dumont, La
Strategie de l'esclave plautmien, REL 44 (1966) 182-203 Si Curculio attnbue ä Therapontigonus

des exploits (Cure 72-78) comparables a ceux de Pyrgopolinice (Mil 42-45), ce dernier
est longuement persifle par le 1er acte de la piece, ce qui n'arnve pas a ses semblables J -P

Cebe, La caricature et la parodie dans le monde romain (Pans 1966) 50sq note 1'exageration
du grotesque de Pyrgopolinice Les prodiges de Pyrgopolinice ont leur germe dans la deme-
sure des vers 80-89 des Acharniens

11 Cet aspect est reconnu deja par Ph E Legrand (cf note 6) 606-609. voir aussi F Leo (cf
note 6) 132-135 Le probleme a ete etudie tout recemment par A Hurst, Menandre et la

tragedie Rehre Menandre (Geneve 1990) 93-122, en particulier 96

12 Voir F Delia Corte (cf note 7) 90 W G Arnott, Menander, Plautus, Terence (Oxford 1975)
10 voit dans le Lamachos d'Aristophane le prototype du miles gloriosus, mais il ne croit pas
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tragedie13 et son langage. Le Miles s'ouvre sur une parodie non de tragedie,
mais d'epopee14 et, qui plus est, de 1'epopee homenque. Dans l'lliade15,
Homere decrit l'eclat aveuglant des armes de Diomede. Mais, tandis que le brillant

du casque et du bouclier est dü ä Pallas, Pyrgopolinice ordonne ä ses

satellites d'astiquer son ecu16, comme si c'etait lä täche indigne de lui, qu'ap-
pelle un soin plus noble et plus distingue: consoler son epee17, qui pleure de
desceuvrement.

Le heros et ses armes appellent presque irresistiblement une seconde
allusion, cette fois tout ä fait limpide, ä l'lliade: des femmes prennent Pyrgopolinice

pour Achille18. On ne saurait parier de parodie proprement dite, mais
d'utilisation parodique de motifs homeriques: les armes brillantes, quasiment
magiques, ne peuvent qu'appartenir ä un heros favorise des dieux, comme
Celles d'Achille fabriquees par Vulcain ä la demande de Thetis'9.

*

Contrairement ä la comedie d'Aristophane, la comedie nouvelle est apoli-
tique20. II faut entendre par lä que les auteurs de la Nea s'en prennent rarement
ä des personnages, des institutions ou des decisions politiques. Cela toutefois
n'empeche pas Menandre, Diphile, Philemon et Fauteur inconnu de l'Alazon
de faire allusion ä des evenements ou ä des notables de leur epoque, parfois sur
un mode satirique. C'est ainsi par exemple que Menandre ä deux reprises en
tous cas brocarde Alexandre le Grand21. Quant ä Seleucus, celui que nomme

que la Nea ait caricature un personnage reel. C Whitmann, Aristophanes and the comic hero

(Cambridge 1964) 68 cite des exemples d'alazon dans le theatre d'Aristophane.
13 P. Rau, Paratragodia, Untersuchung einer komischen Form des Aristophanes (München 1967)

53sqq etudie chez Anstophane la parodie de 1'Helene d'Eunpide, que Plaute parait avoir
utilisee aussi pour l'acte IV du Miles

14 Que les comiques parodient souvent les tragiques est notoire La critique s'est moins preoccu-
pee de la parodie epique; voir cependant par exemple Ph E. Legrand (cf note 6) 589 et
L. Schaaf (cf note 1) 126. Le motif du bouclier brillant est atteste notamment dans le mime,
cf. Mimorum Rom fragm collegit disposuit recensuit M. Bonana I (Genova 1956) 62-63 et
Stace (Theb 3,218-226,6,663-667) Voir aussi Apul Socr lip 145.

15 II 5, 4sqq 13, 340sqq
16 Le bouclier d'un heros homenque peut etre une sorte de Symbole litteraire. Voir ä propos du

bouclier d'Achille A S Becker, The shield ofAchilles and the poetics ofHomeric description,
AJPh 111 (1990) 139-153.

17 Preter vie a des etres mammes est une ressource du theatre de Plaute. Mais le procede est
atteste ailleurs, cf Anthol Pal 6, 124 125. 127

18 Mil 61.
19 II 18, 462sqq
20 Voir par exemple TBL Webster, An introduction to Menander (Manchester 1974) 2

A Hurst (cf note 11) 120-121 apporte les nuances necessaires A Rome, les attaques person-
nelles sont impensables ou alors rudement sanctionnees, comme ce fut peut-etre le cas de
Naevius Voir aussi G E Duckworth (cf. note 7) 30.

21 Athen Xp 434c, Plut Alex 17. La reaction des comiques s'explique peut-etre par les flatte¬

ries d'autres poetes, cf Curt. 8, 5, 8.
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Piaute dans le Miles, ll est egratigne par Philemon22 et par Alexis23, dont la

longevite precede et couvre la periode de la Nea24.

L'acte I du Miles mentionne, en plus du roi Seleucus, des sites geographi-
ques lies ä des campagnes d'Alexandre ou de ses successeurs: l'Inde, la Cilicie,
la Cappadoce. Au meme monde agite par les guerres appartiennent les Mace-
doniens et les Sardes25.

L'Alazon, modele du Miles, devait par consequent paraitre d'une certaine
actuahte ä ses lecteurs ou ä ses spectateurs. En outre, Seleucus, l'Inde, la

Cilicie, la Cappadoce parlaient plus ä des Grecs du debut qu'ä des Romains de
la fin du Ille siecle. Mais nous allons plus loin. A nos yeux, le texte du Miles
contient d'autres allusions plus subtiles ä des faits contemporains des diado-
ques.

Plus haut nous avons Signale la parodie epique ouvrant Facte I du Miles.
Le meme passage peut aussi s'interpreter dans une perspective historique.

Dans l'armee du Conquerant et de quelques-uns des diadoques26 existait
un corps d'elite, les Hypaspistes, confondus parfois avec les Argyraspides27, les
Bouchers d'argent. Seleucus28, celui-lä meme que Piaute nomme, en assuma le

commandement lors de l'expedition d'Alexandre aux Indes. Rien n'autonse,
bien evidemment, ä voir dans Pyrgopolinice, qui est au service de Seleucus, la
caricature d'un des Argyraspides. Mais un contemporain des diadoques pou-
vait, s'il connaissait l'existence et l'histoire des Bouchers d'argent, associer ce

souvenir ä l'eloge que Pyrgopolinice fait de l'eclat de son propre boucher29. En
outre, Alexandre cherche ä identifier sa personne ä des heros homeriques, ce

qui le conduit ä melanger le mythe ä sa propre histoire30. Arrien31 en donne un
exemple qui nous parait particuherement probant: du temple d'Athena ä Ilion,
le roi empörte quelques armes (des bouchers?) qu'il fait brandir devant lui par
les Hypaspistes en livrant bataille. On ne saurait mieux illustrer la volonte de
confondre tradition epique et realite historique.

La mention de Seleucus et de campagnes militaires, le goüt de l'epoque

22 Athen XIII p 590a
23 Athen XIII p 590b
24 Avec des preoccupations d'historien, F Jaeger, Charisma Studiert zur Geschichte des antiken

Herrscherkultes I (Stuttgart 1957) 105 pense que la comedie est une source de la connaissance
du culte hellenistique des souverains

25 Mil 44 II est impossible de savoir si Piaute avait ecnt Sardos, Sardes ou Sardis, une allusion a

la ville de Sardes en Asie Mineure parait coherente avec les toponymes cites a l'acte I
26 Au vers 1055 du Miles urbicape peut faire allusion au Poliorcete et occisor regum a Seleucus

(cf Just 17,2)
27 Voir E M Anson, Alexander s Hypaspists and the Argyraspides, Histona 30 (1981) 117-120
28 Voir H Berve, Das Alexanderreich auf prosopographischer Grundlage II (München 1926)

351sqq A Mehl, Seleukos Nikator und sein Reich I (Leuwen 1986) 13sq
29 Selon Plut Alex 16, Alexandre etait reconnaissable a son boucher et a son panache
30 Voir A E Samuel, The earliest elements in the Alexander Romance, Histona 35 (1986)

427-437
31 Anab 1, 11, 8
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pour les armes brillantes32, l'existence des Hypaspistes/Argyraspides, la fusion
entre elements mythiques33 et histonques sont autant d'elements qui ne ren-
dent pas absurde l'idee de chercher dans le Miles des allusions ä des realites
contemporaines de l'Alazon. Cette hypothese trouve quelque appui dans les
elements suivants:

1 Les tabellae d'Artotrogus34

Que viennent faire dans facte I du Miles les tabellae et le stilus qu'Artotro-
gus a en mam?

Si Ton cherche ä mettre cette sequence en relation avec l'histoire de l'epo-
que, ll est possible d'expliquer le role de secretaire que parait jouer Artotrogus
arme de ses tablettes et de son pomqon. Rappelons egalement que, si facte I du
Miles est marque par l'histoire contemporaine ä l'Alazon, ll faut chercher
quelque coherence entre les diverses plaisantenes du dialogue de Pyrgopoli-
mce et d'Artotrogus.

Un mot ou sa racine reviennent constamment dans le passage considere:
c'est memim, repns sous la forme de meministi, de memoria et meme de
monent35.

Artotrogus entre avec une perfection comique dans le role de chromqueur
du grand capitaine que se croit Pyrgopolmice; ll singe, nous semble-t-il, l'au-
teur des Ephemerides36 d'Alexandre, assimiles de fa?on sommaire aux Hy-
pomnemata auxquels Plaute ferait allusion par le jeu etymologique sur me-

mini, alors que uno die7'1 pourrait se referer au journal qu'etaient les Epheme-
ndes. Selon notre hypothese, on assiste ä une seance, burlesque bien sür, de
redaction du journal, ou des memoires38 du general Pyrgopolmice. Les
tablettes qu'Artotrogus a en main ne sont pas destinees ä la lecture de quelque
compte rendu, mais ä la transcription, sous le contröle du heros, des exploits39

32 Arr Anab 5, 18,4 Curt 8 5, 4 Voir aussi le Roman d'Alexandre (Püster) p 84 ou la Lettre a

Aristote (van Thiel) p 13

33 VoirL Prandi, Calhstene uno slorico tra Anstotele e i rei macedom (Milano 1985) 106 Selon
R Helm Dei antike Roman (Berlin 1948) 7 12sqq la geste d'Alexandre a influe sur la genese
du roman Voir aussi R M Rattenbun, Romance traces of lost Greek novels New chapters in
the history ofGieek literature (Oxford 1933) 220sq

34 Mil 38sqq
35 Mil 42-49
36 Voir L Pearson, The diarv and the letters ofAlexander the Great, Historia 3 (1954/55) 429-

455, A E Samuel, Alexander's royal journal Historia 14 (1965) 1-12, J Seibert, Alexander der
Grosse (Darmstadt 1972) 5-10 N G L Hammond, 7 he royal journal ofAlexander Historia
37 (1988) 129-150 se prononce pour l'authenticite du document utilise par les historiens
antiques

37 Mil 45
38 Voir l'edition du Miles de Bnx-Kohler ad v 38

39 Des soldats romains se situent dans la tradition de Pyrgopolmice, cf N 1 Herescu, Les traces
des eptgrammes militaires dans le Miles Gloriosas de Plaute Revue beige de Philologie et

d'histoire 37 (1959) 45-51 Voir aussi Luc Hist Conscr 20
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d'une journee de Pyrgopolinice. On objectera qu'Artotrogus dit precisement
qu'il n'a rien ecrit. En fait, le parasite peut fort bien citer de memoire les hauts
faits qu'il note en presence de Pyrgopolinice.

Que les Ephemerides et les Hypomnemata puissent etre des faux ne

change rien ä notre probleme. II suffit que ces textes, authentiques ou non,
aient circule ä l'epoque oil a ete ecrit l'Alazon; or Eumene de Cardia40, consi-
dere depuis l'Antiquite comme l'auteur des Ephemerides, est mort en 316.

Quant aux Hypomnemata, lis auraient eu pour auteur Alexandre lui-meme.
Dans notre hypothese, la satire41 s'exercerait aux depens d'Alexandre, non

pas bien sür du roi dans sa vente histonque42, mais tel que pouvaient le

cntiquer43 les Atheniens par exemple, irrites par l'histoire melee de merveil-
leux44 qu'avaient ecrite Callisthene et d'autres.

Les diadoques, en tant que continuateurs45 d'Alexandre, avaient mteret ä

grandir leur modele. C'est eux aussi que pouvait atteindre une verve prenant
pour cible Alexandre.

2. Le combat contre l'elephani46

L'exploit mcroyable mis par Artotrogus au compte de Pyrgopolinice se

deroule aux Indes, ce qui fait songer ä l'expedition soit d'Alexandre, soit de

Seleucus. Le second, selon une tradition peut-etre legendaire, etait doue d'une
force herculeenne: il aurait maitrise ä lui seul un taureau blesse et rendu
funeux par un sacrificateur maladroit47. Mais aucune legende ne fait de Seleucus

un pourfendeur d'elephants. Par contre Alexandre, si l'on en croit une
anecdote48, a blesse mortellement un elephant. Que l'exploit soit localise aux

40 Athen X p 434b, Diodote d'Erythree cite aussi par Athenee reste obscur
41 K. Scott, Humor at the expense of the ruler-cult, CIPh 27 (1932) 317-328 n'apporte rien de

substantiel
42 Plut Alex 23 decnt pourtant le roi comme un vantard
43 L'hostilite des Atheniens a l'egard d'Alexandre se manifeste de diverses faqons, voir a ce sujet

par exemple P Goukowsky, Essai sur les ortgmes du m\the d'Alexandie (Nancy 1981) 70sq

La critique d'Alexandre se fonde aussi sur des bases philosophiques, cf J Stroux, Die stoische

Beurteilung Alexanders des Grossen, Philologus 88 (1933) 222-240 Voir en outre F Weber,
Alexander der Grosse im Urteil der Griechen und Romer bis m die Konstantinische Zeit
(Leipzig 1909) 14sqq

44 Le merveilleux entre aussi dans le reel grec par la religion, et cela precisement a l'epoque des

diadoques, voir par exemple H Engelmann, Die dehsche Sarapisaretalogie (Meisenheim
1964)10-13

45 Cf A Mehl(cf note 28) 96, J Roisman, Ptolemv and his rivals in his history ofAlexander, C1Q

34 (1984) 375, J Seibert, Das Zeitalter der Diadochen (Darmstadt 1983) 172sqq
46 Si Ton en croit Curt 9, 2, 21, Alexandre etait tres critique sur la valeur strategique des

elephants Neanmoins, lis prennent par ses victoires une valeur emblematique cf P

Goukowsky (cf note 43) 206-207 Une monnaie represente Alexandre a cheval menaqant l'ele-

phant de Porus, cf N Davis/C M Kraay, The Hellenistic Kingdoms Portrait coins and

history (London 1973) 36

47 Cf F. Stahehn, RE II A 1 (1921) s v Seleukos 1, 1209, 13sqq
48 Luc Hist Conscr 12 Alexandre aurait aussi terrasse un lion enorme (Plut Alex 40) Voir

aussi Sol p 93, 9-20
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Indes en augmente la hardiesse aux yeux des contemporains: ä tort, l'elephant
des Indes passait pour superieur en taille ä son congenere d'Afrique. L'Alazon
aurait amplifie jusqu'au grotesque un exploit d'Alexandre.

3. La magnammite de Pyrgopohmce49

Une certame bonte d'äme est un des elements coherents du caractere de
Pyrgopolinice; ä l'acte I il laisse la vie ä des ennemis vaincus. Or, une magnani-
mite analogue appartient ä la personnalite d'Alexandre.

A signaler aussi la tendance ä qualifier de Söter Demetrios50 et d'autres
diadoques. II est possible que l'auteur de l'Alazon ait blague ce nouveau titre ä

travers Pyrgopolinice; selon la definition que Ciceron51 donne de Söter,
Pyrgopolinice sauve Mars dans les campis Curculionieis, et plus tard la miserable
pietaille de Cappadoce.

4. Le nonvel Achille

En latin, qualifier quelqu'un d'«Achille» pouvait signifier simplement
qu'on le prenait pour un guerner valeureux52. Mais, peu avant l'epoque de

l'Alazon, Alexandre a pretendu descendre d'Achille53, qu'il voulait faire re-
vivre en sa propre personne. Melant le mythe ä des allusions historiques et
geographiques, la mention54 d'Achille depasse largement ce que pouvait avoir
de legendaire, par exemple, le combat contre l'elephant.

5 Le soldat invincible

Emule d'Heracles, Alexandre a re?u le qualificatifdMm/cetos55, Invincible.
Aussi doit-on s'interroger sur la portee et le sens de invictissimis56 dans le texte
du Miles. II nous parait impossible que cet adjectif soit utilise sans intention et,

pour ainsi dire, gratuitement; il devait, chez le spectateur ou le simple lecteur,

49 Mil 54 Cette qualite n'est pas que legendaire; cf Plut.Alex 21; voir aussi L. L Gunderson,
Alexander's letter to Aristotle about India (Meisenheim 1980) 3-4 J de Romilly, Le conque-
rant et la belle captive, BAGB 1988, 3-15 montre qu'une attitude de retenue est commune ä

plusieurs heros historiques
50 Voir G Elkeles, Demetrios der Städtebelagerer (Breslau 1941) 81, M P Nilsson, Geschichte

der griechischen Religion3 II (München 1974) 151, A Heuss, Alexander der Grosse und die
politische Ideologie des Altertums, Antike und Abendland 4 (1954) 75.

51 Cf. Cic Verr 2, 2, 154 salutem dedil
52 Voir A Otto, Die Sprichworter und sprichwörtlichen Redensarten der Römer (Leipzig 1890) et

suppl s v Achilles
53 Voir P Pedech, Historiens compagnons d'Alexandre (Paris 1984) 82, E Schwarzenberg, The

portraiture ofAlexander, in Alexandre le Grand. Image et realite, Entr Hardt 22 (Geneve
1976) 250, le Roman d'Alexandre (Pfister) p. 175.

54 Mil 61

55 VoirW W Tarn, Alexander the Great (Cambridge 1948) 338-346, P Goukowsky(cf note 43)
61 70 129

56 Mil 57 A noter que inuictissimis est parfois cornge en muictissimum
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eveiller l'attention et la tourner vers Alexandre ou vers ceux qui se presentent
comme ses imitateurs et ses continuateurs.

A noter egalement que invictissimis est mis en evidence en fin de vers et

qu'il constitue une sorte de gradation par rapport ä virtute et ä forma. Le

courage est une qualite obligatoire des rois hellenistiques57. Quant ä leur
beaute, ä leur prestance, eile est naturellement attachee ä leur fonction, ä leur
chansme pourrait-on dire. Artotrogus peint le soldat sous les traits d'un general

qui a fait la preuve de sa mission.

6. Les virtutes de Pyrgopolinice58

Le caractere surhumain de Pyrgopolinice pourrait etre souligne par ce

qu'Artotrogus appelle les virtutes du soldat.
A l'epoque de composition de l'Alazon existe dejä ce qu'on appelle des

aretalogies59, sorte d'hymnes magnifiant les «vertus», c'est-ä-dire les exploits
d'un dieu.

II n'est pas absurde de penser que Piaute traduise par virtutes un terme
grec signifiant «miracles», «prodiges». Toutefois, ll est evident que le passage
de «hauts faits» ä «miracles» au sens religieux ne s'opere pas dans n'importe
quelles circonstances: ll faut ä notre avis que les virtutes soient attributes ä un
dieu, ou du moins ä un heros digne de l'apotheose. C'est le raisonnement que
tient Reitzenstein60 lorsqu'il propose d'interpreter dans un sens aretalogique
les virtutes de Ctesiphon61.

Dans le Miles, le cas est encore plus clair. Artotrogus pretend que le dieu
Mars n'oserait pas mettre ses propres virtutes en parallele62 avec Celles de

Pyrgopolinice. La flatterie du parasite consiste precisement ä developper une
sorte d'aretalogie du soldat, dont les prodiges depassent ceux du dieu de la

guerre.
Les temoignages certains que fourmt la litterature latine sur les aretalo-

gues (Juvenal63 et Suetone64) ont en commun le point suivant: ces conteurs
colportent des mensonges, dont eux-memes ne sont pas dupes, mais qui leur

57 Voir M M Austin, Hellenistic kings, war and the economy, C1Q 36 (1986) 457sqq
58 Mil 12 32 1027

59 Parmi les approches recentes de ce «genre», voir A Henrichs, Horaz als Aretaloge des Dionysos,

Harv St 78 (1978) 210, G P Cornngton, The «Divine Man» His origin andfunction in
Hellenistic popular religion (New York 1986) 46 On peut se referer aussi aux articles plus
anciens de M Smith, Prolegomena to a discussion ofaretalogies, divine men, the Gospels and
Jesus, Journ ofBibl lit 90(1971) 174-199 et J Z Smith, Good news is no news aretalogyand
Gospel, Festschr fur M Smith (Leiden 1975) 20-38.

60 Hellenistische Wundererzahlungen (Leipzig 1906) 9 Voir a ce sujet la critique de B Lavagmm.
Studi sul romanzo greco (Pisa 1950) 171-173

61 Ter Ad 535sq
62 Cette comparaison pourrait etre un motif de roman, voir L L Gunderson (cf note 49) 21

63 15. 16 et scol a 1

64 Aug 74
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permettent de se sustenter, tout ä fait comme Artotrogus, aretalogue de Pyrgo-
pohnice.

A deux reprises, le parasite met en garde son auditoire: qu'on n'aille pas
ajouter foi aux fables qu'il raconte sur le soldat:

nil hercle hoc quidemst,
praeut alia dicam - quae tu numquam feceris.

peiiuriorem hoc hominem si quis viderit
aut gloriarum p/eniorem quam illic est,

me sibi habeto, ego me mancupio dabo.65

et ensuite:

ne hercle operae pretium quidemst
mihi te narrare, tuas qui virtutes sciam.
venter creat omnis hasce aerumnas: auribus
peraudienda sunt, ne dentes dentiant
et adsentandumst quidquid hie mentibitur.66

Les exploits de Pyrgopolmice ne correspondent ä rien de reel, ce sont de

purs mensonges67. II est vrai que le texte presente Pyrgopolmice, et non
Artotrogus, comme le menteur: peiiuriorem hominem, quidquid hie mentibitur.
Toutefois, dans la discussion engagee entre le soldat et le parasite, le second
tient le role d'un mendax aretalogus, selon la formule de Juvenal, en exaltant
les pretendues virtutes de Pyrgopolmice.

Les avertissements que le parasite repete ä l'auditoire etonnent. Qui pour-
rait bien ajouter foi ä de telles bourdes? Qui, sinon un public, une societe pour
qui l'aretalogue n'est pas un inconnu, ni necessairement un imposteur68. Les

mises en garde d'Artotrogus prouvent precisement que d'incroyables exploits
pouvaient trouver creance69 aupres de certains auditeurs.

Ce constat ne s'applique guere ä la Rome de Plaute70, encore peu influen-
cee par l'Orient, ni ä l'esprit positiviste du public latin, dont la superstition ne
va pas jusqu'ä reconnaitre ä des hommes ou ä des heros contemporains des

actes merveilleux. Par contre, et les religions orientales et la legende d'Ale-

65 Mil 19-23
66 Mil 31-35
67 Strab 2, 1, 9, C 70 accuse de mensonge notamment Onesicrite et Nearque, historiens

d'Alexandre
68 P Faure, Alexandre (Pans 1985) 353 fait la relation entre les fables nees de l'expenence

d'Alexandre et le parti qu'en tira la Nea
69 M Sordi, II re e la verita nella concezione monarchica di Alessandro, dans M. Sordi, Alessan-

dro tra storia e milo (Milano 1984) 47-52, montre que dire la vente appartient a la fonction
royale Artotrogus dans le Miles met les spectateurs en garde contre les mensonges de
Pyrgopolmice, cf note 65

70 II est difficile toutefois d'estimer le degre d'hellenisation du public romain; voir ä ce sujet
F Middelmann, Griechische Welt und Sprache in Plaulus' Komodien (Munster 1938) 76sq



De l'Alazon au Miles Gloriosus la personnahte de Pyrgopolimce 305

xandre accreditent aux yeux des contemporains grecs de l'Alazon des exploits
comparables, encore qu'inferieurs, ä ceux qu'Artotrogus attribue ä Pyrgopolimce.

*

D'autres qualites - fictives - de Pyrgopolimce confirment l'enracmement
du personnage dans le milieu grec71. Nous en retiendrons trois exemples: la
beaute du heros, sa continence72, sa sagesse. Voici les passages qui nous Interessent:

1 La beaute

Le texte de Piaute insiste sur la beaute dont Pyrgopolimce se croit ac-
cable73 et qui constitue d'ailleurs un des signes, presque une preuve, de ses

qualites surhumaines, associee qu'elle est ä ses exploits. Les vantardises du

guerner occupent dans l'acte I la place prmcipale, alors que la gloriole tiree de
la beaute apparait seulement comme motif second. C'est l'inverse dans le reste
de la piece, ou plus precisement des le milieu de l'acte III, puisque Facte II
d'une part, si Ton excepte le prologue de Palaestnon, et d'autre part la
premiere moitie de l'acte III ignorent presque completement le Soldat. En effet,
des le vers 874, on compterait sur les doigts de la main les allusions claires aux
exploits militaires de Pyrgopolimce.

Par contre, le theme de la beaute74 du soldat revient avec insistance tantöt
dans la bouche de Pyrgopolimce lui-meme, tantöt dans celle des flatteurs,
Palaestnon, Milphidippa ou Acroteleutium, voire Philocomasium Ainsi par
exemple ces propos de Palaestnon ä Penplectomene:

isque Alexandri praestare praedicat formam suam
itaque omnis se ultro sectari in Epheso memorat mulieres 75

La vanite du personnage culmine lorsqu'il se pose en petit-fils de Venus'

nescio tu ex me hoc audieris an non nepos sum Veneris 76

71 Ce n'est pas un hasard si Pyrgopolimce recrute des mercenaires (Miles 72-74) a Ephese, cf
C Picard, Ephese et Claros Recherches sur les sanctuaires et les cultes de l Ionie du Nord (Paris
1922)366

72 Voir P Faure (cf note 68) 355

73 Par exemple Miles 59 63 68 959 1037

74 Voir F Taeger (cf note 24) 51sqq La fatalite attachee a la beaute est un motif de roman
75 Mil 777sq
76 Mil 1265

20 Museum Helveticum
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2. La continence11

Pyrgopolinice reprend ä son compte les assertions d'Artotrogus78 concer-
nant ses succes feminins ä Ephese. En parfaite concordance avec la reflexion
qu'il faisait en replique aux flagorneries du parasite, Pyrgopolinice emet le voeu

que son charme trouve des limites:

ne magis sim pulcher quam sum;
itaque me mea forma habet sollicitum 79

Se fondant sur de telles declarations, Palaestrion a beau jeu d'engluer le
soldat en lui conseillant de simuler le dedain des bonnes fortunes:

at sein quid tu facias? face te fastidi plenum,
quasi non lubeat ...80

Aussi le soldat repond-il avec quelque hauteur aux avances d'Acroteleu-
tium transmises par Milphidippa; il ne saurait combler toutes les femmes:

aliae multae idem istuc cupiunt,
quibus copia non est ...81

De l'idee qu'il aime ä choisir ses partenaires, le soldat glisse facilement ä la
conviction qu'entrer dans son lit constitue un honneur extraordinaire:

non edepol tu scis, mulier,
quantum ego honorem nunc illi habeo ...82

Au moment ou il se laisse convaincre d'accueillir les avances d'Acroteleu-
tium, Pyrgopolinice avoue la defaite de sa vertu:

induxi in ammum ne oderim item ut alias, quando orastiP

3. La sagesse

Acroteleutium insinue que chez le heros la sagesse egale la beaute:

si parem sapientiam habet ac formam.M

Le bei homme pourrait se piquer de Philosophie; il apporte aussi aux ämes
le progres spirituel85:

77 Voir H Drexler, Zur Interpretation des plaulimschen Miles, Hermes 64 (1929) 344 F Taeger
(cf note 24) 26, le Roman d'Alexandre (Pfister) p. 122 166 172

78 Mil 69-71.
79 Mil 1086sq
80 Mil 1034sq
81 Mil 1040sq
82 Mil 1074sq
83 Mil 1269
84 Mil 1251

85 Cf F Taeger (cf note 24) 102sq



De l'Alazon au Miles Gloriosus. la personnahte de Pyrgopohnice 307

si non mecum aetatem egisset, hodie stultaS6 viveret}1

En un vers corrompu, mais selon toute vraisemblance restitue correcte-
ment par Lindsay, Palaestrion ajoute ä la seduction physique de Pyrgopolinice
celle de ses qualites morales:

...forma huius, mores, virtus, attinere animum hic tuom ...88

Le soldat, si Ton pouvait prendre au serieux le portrait que la piece donne
de lui, reunirait vraiment des dispositions remarquables: vaillance, beaute,
sagesse, generosite, force d'äme89. Aussi pourrait-on faire sienne la question de

Milphidippa:

deus digmor fuit quisquam homo qui esset? ...90

Des le moment oil un homme accomplit de grandes choses, c'est-ä-dire
que sa fortuna prouve la faveur divine, il tend ä se distancer du monde des

humains pour se rapprocher du monde des dieux. Ainsi en est-il advenu
d'Alexandre dans la realite historique91, et de Pyrgopohnice peut-etre dans la fiction
poetique et satirique.

Dans leur realite et leur verite, les trois qualites que nous venons de

recenser ont une signification qui, ä l'epoque alexandrine, appartient plutöt ä

la religion qu'ä la comedie. Parmi d'autres, elles sont en effet caracteristiques
de l'homme divin, theios aner92.

La beaute constitue pour ainsi dire une preuve de la faveur divine, tant est

grand l'empire du charme physique. Par contre, le theios aner resiste victorieu-
sement ä la seduction feminine, qui nsquerait de compromettre sa mission.
Les hommes recourent volontiers ä sa sagesse, qui s'explique tout naturelle-
ment par son ongine divine. Sa superiority suscite pourtant ironie, moquerie et
sarcasmes.

Aussi peut-on identifier dans la personne de Pyrgopohnice, en plus de

l'influence exercee par la tradition comique et la legende d'Alexandre le

86 stultus se dit d'un etre refractaire ä la philosophic, cf Cic Oral 74, Font 22, Fin 1, 62.
87 Mil 1320
88 Mil 1327

89 Voir L L Gunderson (cf. note 49) 4 M Smith (cf note 59) 184 dresse une liste analogue des

qualites de l'homme divin
90 Mil 1043

91 J. A Hanson, Plautus as a source book for Roman religion, TAPhA 90 (1959) 69 affirme
l'existence de «an early Roman familiarity with the concept of human deification». II nous
semble toutefois que les deifications citees par H. ne sont chez Plaute que jeu verbal, figure de

style, meme si Enmus a pu preparer le public a une conception proche de l'evhemensme
Pyrgopohnice au contraire se place dans une ascendance divine, cf. Mi! 1082. L Boffo, I re el-

lemslici e i centri religiosi dell'Asia Minore (Firenze 1985) 152 estime que le culte
d'«Alexandre roi» date du vivant meme du Macedomen

92 Pour cette notion, voir L Bieler, Theios aner Das Bild des «Göttlichen Menschen» in Spat¬

antike und Fruhchristentum (Wien 1935/36) et G P Cornngton (cf note 59).
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Grand, une troisieme composante: le personnage divin. Certes, on pourrait
voir dans le thews aner une evolution positive du goes, mais ll serait bien
difficile pensons-nous d'en suivre les etapes. En revanche, on voit le lien qui a

pu se faire, dans l'histoire meme d'Alexandre le Grand, entre divers elements:
des qualites humaines exceptionnelles, la reference deliberee ä l'epopee home-
rique et l'espece d'horror divin que le roi a su lier ä sa personne et par l'expedi-
tion en Inde et par l'habile sacralisation93 de sa fonction au contact de l'Orient.
C'est ce melange peut-etre que daubait l'Alazon, beaucoup plus qu'un type de

goes herite de la comedie ancienne. II est difficile de dire si Alexandre le Grand
a donne quelques-uns de ses traits au thews aner ou si, au contraire, le thews
aner a determine en partie l'image legendaire d'Alexandre.

A defaut de trouver ä Pyrgopolinice une filiation detaillee et complete,
nous lui avons cherche une descendance. II est naturellement impossible d'eta-
blir - du moins c'est notre sentiment dans l'etat actuel de notre information -
un lien direct entre la personnalite du Pyrgopolinice de Piaute et celle d'un
häbleur fameux decnt au He siecle de notre ere par Lucien de Samosate:
Alexandre d'Abonuteichos. Toutefois, les points communs entre le heros de
Piaute et le «prophete» Alexandre sont nombreux, comme si tous deux avaient
un modele commun94.

Selon Lucien, Alexandre d'Abonuteichos se signale par sa beaute95 physique:

taille, visage, regard; le teint, une barbe peu fournie, la chevelure abon-
dante, la douceur de la voix conferent au personnage un charme presque feminin.

Pyrgopolinice, dans la description rapide qu'en donne Artotrogus, est
beau, et les femmes admirent ses cheveux96. Le prophete Alexandre a quelque
chose de divm, comme Pyrgopolinice dont les qualites, la beaute en particulier,
le rapprochent d'un dieu.

La perfection physique appelle une longevite qui confine ä l'immortalite.
Les enfants de Pyrgopolinice vivent pour le moins mille ans97, et leur pere
logiquement ne le cede qu'ä Jupiter98. Le prophete Alexandre de son cote
rendra des oracles pendant mille trois ans99; il vivra en tous les cas cent cin-
quante ans100. Ses pretentions sont ä peine moms ridicules que Celles de
Pyrgopolinice, du meme ordre assurement.

93 Pour un modele possible, voir M A Flower, Agesilaus ofSparta and the origins of the ruler
cult, C1Q 38 (1988) 123-134, synthese du probleme chez P Stockmeier, s v. Herrschaft, RAC
14(1988)898sqq

94 R Helm (cf note 33) 63 voit des echos au roman d'Alexandre dans la Vie d'Apollomus de

Tyane, «prophete» quelque peu apparente ä Alexandre d'Abonuteichos
95 Luc Alex 3, cf M Caster, Etudes sur Alexandre ou le faux prophete (Pans 1937) 8sq
96 Mil 63sq Une belle chevelure parait convenir a un grand capitame, cf. Plut Pomp 2 Ce peut

etre aussi une marque d'effeminisation, cf F Cumont, Les religions orientates dans le paga-
ntsme romain4 (Pans 1929) 219

97 Mil 1078sq.
98 Mil 1082sq
99 Luc Alex 43

100 Luc Alex 59
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Au moral, Alexandre se distingue par son habde hypocrisie101. Pyrgopolinice

de son cote feint la reserve ä l'egard des femmes. En fait tant Tun que
l'autre ne revent que d'etreintes plus ou moins licites. Alexandre, par le detour
de ses grands airs, parvient non seulement ä seduire les femmes, mais encore ä

faire benir ses couchenes par les maris, honores102 de leur rival. Pyrgopolinice
pareillement attache un pnx eleve ä ses faveurs.

Conclusion

Nul ne croira que la personnahte complexe de Pyrgopolinice ait pu etre
imaginee par Piaute103 dans la Rome de Scipion et de Caton. Le soldat appar-
tient pour l'essentiel au monde grec, ou alors ä un monde romain posteneur ä

l'epoque plautinienne. De deux choses l'une: ou Piaute transcnt son modele
(vortit barbare), ou le Miles a ete profondement remanie par un dramaturge
d'epoque plus basse, du lie siecle104 de notre ere par exemple, car le public
romain aurait pu identifier alors en Artotrogus un aretalogue et en Pyrgopolinice

le melange du faux heros et du faux prophete. Ribbeck signalait dejä dans
le texte des elements qui ne pouvaient appartenir ä l'epoque de Piaute. Toutes
fondees qu'elles sont sur la realite histonque, les objections de Ribbeck ä

l'authenticite de certains passages du Miles ne sauraient toutefois jeter la suspicion

sur l'ensemble du texte. Des remaniements sautent aux yeux dans d'autres
comedies, dans la Casina par exemple. Mais comme dans le Miles, il s'agit lä de

details oü le directeur de troupe pouvait s'autoriser quelque liberte pour agui-
cher le public de son epoque. En revanche, un bouleversement total du texte
releve de la conjecture, que rien ne vient etayer.

Aussi pensons-nous que le caractere de Pyrgopolinice temoigne d'une tres
grande fidelite de Piaute ä son modele. Le Miles renseigne sur l'epoque de

l'Alazon beaucoup plus que sur celle de Piaute.

101 Luc Alex 4 et passim
102 Luc Alex 42 Flav Jos Antt 18, 73 rapporte un fait analogue
103 La part plautinienne de Piaute s'est amenuisee par les etudes suivantes H W Prescott,

Criteria of originality in Plautus, TAPhA 63 (1932) 103-125, J J Tierney, Some Attic
elements in Plautus, Proceed of the Roy Ir Acad 40 (1945) 21-61, U. E Paoli, Comici latini e

diritto attico (Milano 1962), N Zagagi, Tradition and originality in Plautus (Gottingen 1980),
E Csapo, Plautine elements in the running-slave entrance monologues'1, C1Q 39 (1989) 148—

163

104 Voir A. Heuss, art. cit (n 50) 66 70 76 80 86 92 96 98 100 C Corbato, Da Menandro a
Carilone Studi sulla genesi del romanzo greco e i suoi rapporti con la commedia nuova, Quad
Tnest 1 (1968) 39 rappeile l'interet voue au Kolax de Menandre par le IF siecle de notre ere
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